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1.— LE PROJET DE RECHERCHE : SA GENÈSE, SES OBJECTIFS, SES ACTEURS 
——————————————————————————————————————————— 

 
LE CONTEXTE DE CE PROJET DE RECHERCHE : 
 

L’élargissement de l’ethnomusicologie de la France aux départements  
et territoires d’Outre-mer : 
 
Le champ de l’ethnomusicologie de la France – pendant longtemps cantonné à la ruralité de la 

France métropolitaine – s’est élargi aux départements et territoires d’Outre-mer, déjà à la fin de la 
carrière de Claudie Marcel-Dubois, mais surtout depuis le début des années 1990, au fur et à mesure 
que la prise en compte d’une certaine forme de multiculturalisme, à la fois postcoloniale, liée à 
l’explosion des flux migratoires de ces dernières décennies et à l’avancée rapide de la globalisation, 
s’est imposée dans le discours politique, social et culturel français. Un bon indicateur de la prise en 
compte de ce multiculturalisme est, dans le domaine de l’action culturelle liée au revivalisme français 
des musiques et danses traditionnelles, le fait que le Ministère de la Culture (Direction de la Musique 
et de la Danse) ait souhaité dès 1990 que les Centres régionaux de musiques et danses traditionnelles 
(CRMDT) qui structuraient nationalement ce champ culturel et esthétique intègrent « l’éventail le plus 
large possible des musiques et danses traditionnelles de France et du Monde ». D’ailleurs, si dans la 
décennie 1990, ce sont onze CRMDT qui ont été créés en métropole, les années 2000 ont vu la 
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création d’une structure fédérative identique en Guadeloupe et le lancement d’une mission de 
préfiguration d’un CRMDT à la Réunion. 

D’autre part, nous assistons de plus en plus à la réappropriation de certaines formes musicales 
dans ces diverses régions d’Outre-mer et à l’émergence d’une anthropologie (et aussi d’une 
ethnomusicologie) « native ». Aujourd’hui, de même que des doctorants travaillent en sociologie de la 
musique ou en ethnomusicologie sur des expressions musicales et chorégraphiques multiculturelles, 
dont les cadres sont de plus en plus urbains ou suburbains, les territoires d’outre-mer sont de plus en 
plus pris en compte et étudiés. Un certain nombre de chercheurs d’outre-mer (universitaires, 
chercheurs associatifs) se sont intégrés à des réseaux divers, nationaux et supranationaux, ont participé 
à des colloques internationaux, ont publié des écrits et réalisé des enregistrements sonores, ont parfois 
contribué à la patrimonialisation de certaines formes locales et emblématiques. D’autre part, on 
constate aujourd’hui que ces domaines constituent des terrains recherchés par un certain nombre 
d’étudiants français et étrangers en master et doctorat. 

Tout cela a largement contribué à renouveler les cadres, terrains et objets d’étude de 
l’ethnomusicologie de la France. En effet, d’une part une certaine forme d’anthropologie dynamique 
est venue se substituer à des formes plus classiques d’anthropologie sociale, culturelle ou structurale, 
venant, de la sorte, repositionner le questionnement épistémologique de la discipline. D’autre part, 
aujourd’hui, ce sont aussi les mouvements folkloriques, les revivalismes, les régionalismes musicaux, 
les collectes, la réappropriation des musiques rurales, les rapports avec les musiques anciennes, 
médiévales, baroques et autres, les phénomènes de détournements, d’emprunts, de constructions 
identitaires, de métissages et fusions, qui deviennent à leur tour objets d’études, c’est-à-dire la somme 
des enjeux individuels, sociaux, culturels, politiques liés aux diverses formes de pratiques et de 
réappropriation des musiques de tradition orale. 

 
La genèse de ce projet et ses motivations : 
 
L’univers ultra-marin des musiques de tradition orale s’est imposé aux deux enseignants 

chercheurs français et québécois à l’origine de cette demande de subvention. 
Luc Charles-Dominique (Professeur d’ethnomusicologie à l’Université de Nice, LIRCES EA 

3159) a fondé avec Yves Defrance (ethnomusicologue HDR, Rennes II) le CIRIEF en mars 2007 
(Centre International de Recherches Interdisciplinaires en Ethnomusicologie de la France), société 
savante qui regroupe 35 chercheurs et institutions. Or, dès sa fondation, le CIRIEF affichait dans ses 
objectifs et axes de recherche l’ethnomusicologie ultra-marine. Cela s’est traduit, lors du colloque 
fondateur du CIRIEF (L’Ethnomusicologie de la France, Université de Nice, novembre 2006) par des 
conférences sur les musiques de Martinique, Guyane, Réunion… Plusieurs membres du CIRIEF, 
docteurs en ethnomusicologie ou anthropologie, originaires de plusieurs départements et territoires 
français d’outre-mer, sont des spécialistes de l’ethnomusicologie de leur région d’origine. Ils sont 
demandeurs d’actions coordonnées de développement de ce secteur dans les zones ultra-marines 
concernées. D’autre part, M. Apollinaire Anakesa, Maître de Conférences HDR en Ethnomusicologie 
à l’Université des Antilles et de la Guyane a officiellement sollicité le CIRIEF pour une collaboration 
pérenne. 

Monique Desroches, fondatrice du Laboratoire de recherche sur les musiques du monde 
(LRMM) et du Laboratoire d’Ethnomusicologie et d’Organologie (LEO) à la Faculté de musique de 
l’Université de Montréal (UdeM), a poursuivi, au chapitre des pratiques musicales et culturelles, le 
travail amorcé au Centre de recherche caraïbe de la même université, centre auquel la chercheuse a été 
associée de manière active entre les années 1978 et 1987, date de la fin des activités de ce Centre à 
Montréal. Ses collaborations avec le Musée du Patrimoine de la Martinique ainsi qu’avec la 
Médiathèque caraïbe de la Guadeloupe ont débouché sur des publications et des projets conjoints dont 
le livre Instruments de musique traditionnels de la Martinique (1989) et une exposition en ligne sur les 
musiques d’origine tamoule à la Guadeloupe. Son insertion au sein d’une équipe multidisciplinaire 
pilotée par l’anthropologue français Jean Benoist, et financée par le Ministre de la Culture en 2000-
2001, s’est à son tour concrétisée par la publication d’un ouvrage collectif intitulé L’Inde dans les Arts 
de la Guadeloupe et de la Martinique (2004). Une des particularités de cette équipe était l’arrimage de 
chercheurs locaux (insulaires) et de chercheurs extérieurs. Ce dialogue, cher à la chercheuse, était 
venu guider d’autres projets dans ce sens dans les territoire d’Outre-mer, dont la série de « Formations 
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intensives de chercheurs dans les îles de la Caraïbe (1984-1985) et de l’océan Indien (1987-1988) ». 
Alors financés par l’ACCT, ces projets de formation se sont ensuite prolongés par la mise en place 
d’un enseignement en ligne en ethnomusicologie à l’Université de la Réunion en 2003. Si nous avons 
cru bon de mentionner ici ces quelques projets, c’est pour souligner non seulement l’engagement de la 
chercheuse dans cette aire culturelle, mais aussi et surtout pour montrer l’épaisseur historique de ces 
démarches de recherche et d’intervention, la connaissance profonde du milieu, et la présence d’un 
réseau solide dans les îles susmentionnées, conditions qui ne peuvent que favoriser la fécondité du 
présent projet. 

Luc Charles-Dominique et Monique Desroches ont lancé en 2008-2009 les bases d’un échange 
pérenne de pédagogie et de recherche entre leurs deux laboratoires et leurs deux universités. Monique 
Desroches est venue assurer des enseignements et donner des conférences à l’Université de Nice en 
décembre 2008 et avril 2009. Luc Charles-Dominique a assuré des enseignements et donné des 
conférences à la Faculté de Musique de l’Université de Montréal en avril 2009 et octobre 2009. Ces 
échanges prolongent des actions communes de recherche puisque Monique Desroches est intervenue 
au colloque L’Ethnomusicologie de la France (Nice, novembre 2006) à l’invitation de Luc Charles-
Dominique et que sa communication a été publiée dans l’ouvrage L’Ethnomusicologie de la France. 
De « l’ancienne civilisation paysane » à la globalisation, sous la direction de Luc Charles-Dominique 
et Yves Defrance, Paris, L’Harmattan, 2008 (collection Ethnomusicologie et anthropologie musicale 
de l’espace français), 496 pages. Quant à Luc Charles-Dominique, il est intervenu lors du colloque 
Patrimoine musicaux : circulation et contacts (29 octobre-1er novembre 2009) à la Faculté de Musique 
de l’Université de Montréal (sa conférence a été publiée dans l’ouvrage collectif, coordonné entre 
autres par Monique Desroches, Territoires musicaux mis en scène, Presses Universitaires de Montréal, 
Montréal, 2011). 

Ces échanges ont donné naissance à un projet de coopération internationale entre les Universités 
de Montréal et de Nice-Sophia-Antipolis, dont les modalités sont les suivantes : échanges 
d’enseignants qui participent à des cours, conférences, symposiums et colloques ; échanges 
d’étudiants (niveaux licence/baccalauréat, master/maîtrise, doctorat/PhD) dans des formations 
diplômantes ; création d’une codiplômation au niveau du master (parcours Ethnologie des Arts vivants 
de l’Université de Nice et master d’Ethnomusicologie de l’Université de Montréal) ; activités 
communes de recherche et de recherche appliquée ; cotutelles internationales de thèses. 

Pour toutes ces raisons, Luc Charles-Dominique et Monique Desroches ont décidé de déposer à 
la fin de l’année 2009 un dossier de demande de subventions auprès du Fonds Québécois pour la 
Recherche sur la Nature et les Technologies (FQRNT), dans le cadre du programme « Partenariats 
stratégiques en matière d’enseignement et de recherche ». 

Ce projet est intitulé : « Les musiques de tradition orale et leurs enjeux (patrimonialisation, 
stratégies identitaires, tourisme, spectacularisation) dans les départements et territoires français 
d’Outre-mer et leurs prolongements (Martinique, Guadeloupe, Guyane, Réunion, Mayotte, 
Madagascar) ». 

Ce projet a été accepté par le Conseil franco-québécois de coopération universitaire (CFQCU) 
en mars 2010. Il est l’un des 11 projets retenus sur près de 100 déposés auprès de cet organisme toutes 
disciplines confondues : « Nous saisissons l’occasion pour saluer la qualité de votre projet et adresser 
nos vives félicitations à vous même et aux membres de votre équipe. En effet, dans le cadre des AAP 
du CFQCU, la sélection est particulièrement sévère. Près de cent équipes franco-québécoises ont 
répondu à l’AAP 2009-2010 et beaucoup de demandes ont été jugées excellentes. Toutefois, en raison 
de la sévérité des règles du concours, seulement onze projets, dont le vôtre, ont été retenus » (Jean-
Paul Pradère, Attaché pour la Science et la Technologie, Consulat Général de France à Québec, 30 mai 
2010). 

Ce programme avait retenu d’emblée toute l’attention de Luc Charles-Dominique et de 
Monique Desroches, car l’un de ses objectifs premiers est d’associer de façon harmonieuse 
universitaires, chercheurs indépendants ou associatifs, acteurs culturels et musiciens, éventuellement 
représentants de collectivités locales et territoriales. Cette exigence est bien entendu facilitée par la 
configuration du CIRIEF, qui n’est pas un laboratoire universitaire mais une société savante sur le 
modèle de la loi 1901. Mais elle l’est aussi en raison du thème retenu : celui de la patrimonialisation 
musicale, qui nécessite de réunir outre ceux qui étudient et analyse ces phénomènes, ceux qui font le 
patrimoine au quotidien : acteurs culturels, musiciens, artistes. 
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LES ACTEURS DU PROJET : 
 
Parmi les principaux acteurs de ce projet, nous pouvons citer : 
 
• Martinique : 
David KHATILE, Docteur en anthropologie, musicien professionnel, membre du CIRIEF. 
Dominique CYRILLE, Docteure en ethnomusicologie, spécialiste de la musique traditionnelle 

de la Martinique (notamment pour le bélè et le kwadril). 
 
• Guadeloupe : 
LAMECA, La Médiathèque Caraïbe, Basse-Terre, Guadeloupe, notamment Marie-Line 

DAHOMAY, musicienne professionnelle, titulaire d’un Diplôme d’Ethnomusicologie obtenu à 
l’Université de Nice (2003) sous la direction de Luc Charles-Dominique. 

Gustav MICHAUX-VIGNES, directeur de la Médiathèque Caraïbe, avec qui Monique 
Desroches a déjà eu plusieurs projets de collaboration. 

Le Centre régional des musiques et danses traditionnelles de Guadeloupe, le centre REPRIZ. 
Marie-Hélène PICHETTE, doctorante à l’Université de Montréal sous la direction de Monique 

Desroches. Sa thèse porte sur une analyse du Festival gwo-ka et la musique qui y est représentée. 
 
• Guyane : 
Apollinaire ANAKESA enseignant-chercheur à l’Université des Antilles et de la Guyane, 

membre du CADEG (Centre d’Archives et de Documents Ethnographiques sur la Guyane). 
 
• Ile de la Réunion : 
Guillaume SAMSON, Docteur en ethnomusicologie, musicien professionnel, membre du Pôle 

régional des musiques actuelles de la Réunion et titulaire d’un PhD obtenu en ethnomusicologie à 
l’Université de Montréal sous la codirection de Monique Desroches. 

 
• Madagascar et Mayotte : 
Victor RANDRIANARY, Docteur en ethnomusicologie et collaborateur du Cédéplus 

« Madagascar : Merina et Antandroy » (2006), production multimédia pilotée par Monique Desroches 
et réalisée au LRMM de l’Université de Montréal. 

 
AXES ET OBJECTIFS GENERAUX DU PROJET : 

 
Ce projet financé par le CFQCU est prévu sur deux ans (2010-2011). Cependant, compte tenu 

du retard avec lequel les subventions ont été versées (à l’Université de Nice, fin 2010 et fin 2011), ce 
projet s’achèvera en 2012.  

Cela dit, Luc Charles-Dominique et Monique Desroches ont décidé de tout faire pour 
poursuivre ce programme de recherches dans un autre cadre. On peut donc considérer qu’il s’agit 
d’une action de recherche sur la longue durée. 

 
Sur le long terme, les objectifs amitieux que s’est fixés l’équipe organisatrice de ce programme 

de recherches (Luc Charles-Dominique, Monique Desroches, Yves Defrance, David Khatile, 
Guillaume Samson) sont à plusieurs niveaux : 

 
1) inventaire des sources : 
Ce projet ne prétend pas réaliser un inventaire exhaustif des sources mais y contribuera 

néanmoins. À terme, cet inventaire sera mis en ligne sur le futur site Internet créé dans le cadre de ce 
projet et de ses prolongements. 

 
2) initier de nouvelles recherches et revisiter certains terrains anciens : 
Les territoires et départements français d’outre-mer suscitent un intérêt de plus en plus marqué 

chez les étudiants de master ou de doctorat. De nouvelles recherches sont sans cesse entreprises, dont 
certaines pourraient revisiter certains terrains, trois ou quatre décennies après le recueil des premières 
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sources audiovisuelles de collectes. Une analyse comparatiste diachronique des matériaux recueillis en 
regard des fonds anciens se révèlera un indicateur quantitatif et qualitatif d’importance sur l’évolution 
des pratiques musicales et du statut de ces musiques dans ces divers espaces. 

 
3) musiques et identités : 
Cette ethnomusicologie aura aussi pour but de réfléchir au statut identitaire des diverses formes 

musicales et de leurs pratiques. Dans cette optique, la question de la créolisation de ces musiques ou 
au contraire d’une certaine forme de réification essentialiste (afrocentrée par exemple) posera la 
question des flux identitaires entre un centre métropolitain et une périphérie ultra-marine mais aussi 
entre ces régions d’outre-mer et des espaces immédiatement contigus ou englobants (zone Caraïbe, 
Océan Indien, etc.) avec lesquels ils forment parfois ce que Jean-Loup Amselle appelle des « chaînes 
de sociétés », voire enfin d’un retour aux « origines » africaines, indiennes, etc.  

 
4) spectacularisation de la pratique musicale, mise en tourisme, effets de la globalisation : 
L’évolution rapide des pratiques musicales – liée à la disparition d’un certain nombre de leurs 

cadres sociaux, à l’accroissement du tourisme de masse, à l’émergence d’une scène musicale 
globalisée – vers des formes de plus en plus hégémoniques de spectacularisation musicale pose un 
certain nombre de questionnements nouveaux, notamment celui de l’apparition d’une individuation de 
la musique (et de la danse), de la formalisation de styles individuels (cette nouvelle forme individuelle 
d’identité musicale est à rajouter aux précédentes), de la revendication d’une démarche créatrice, de la 
fabrication d’esthétiques nouvelles, posées comme telles et dont l’un des effets est l’indispensable 
prise en compte, aujourd’hui, de la notion d’authenticité et de l’étude des formes de réception 
musicale par les divers publics, notamment ceux constitués des acteurs locaux. 

 
5) la patrimonialisation et ses effets : 
Le maloya de la Réunion est inscrit sur la liste représentative du Patrimoine Culturel Immatériel 

par l’Unesco (octobre 2009). Cette patrimonialisation, dont les effets se font rapidement sentir dans 
d’autres zones et pour d’autres faits culturels, sera sans doute de nature à changer en profondeur la 
pratique du maloya et son devenir. Par ailleurs, ces processus de patrimonialisation vont se poursuivre 
et s’étendre, et peut-être concerner à terme d’autres musiques ou d’autres danses de ces régions 
d’outre-mer. Or, d’ores et déjà, c’est la perception que les acteurs et les populations ont de ces 
répertoires emblématiques musicaux ou chorégraphiques qui est en train de changer, la 
patrimonialisation consistant à la fois en une survalorisation identitaire, en une forme 
d’essentialisation et d’institutionnalisation des cadres et modes de transmission.  

 
6) l’implication active d’étudiants de master et de doctorat : 
L’un des objectifs forts de ce projet est de susciter de nouvelles recherches chez les étudiants 

français et québécois sur ces terrains et ces problématiques. D’ores et déjà, plusieurs doctorantes ont 
pu bénéficier du soutien de ce projet pour des missions de recherches dans les Antilles ou l’Océan 
Indien (cf. infra). 

Au-delà des étudiants de Nice et de Montréal, ce projet souhaite créer à terme les conditions 
d’échanges universitaires avec les universités des Antilles et de Guyane (et ses pôles régionaux de 
Martinique et de Guadeloupe) et de la Réunion. 

 
7) création d’un réseau de recherche en ethnomusicologie ultra-marine : 
Plus largement, ce projet a pour ambition de créer et d’animer un réseau de chercheurs et 

d’acteurs locaux dans le domaine de l’ethnomusicologie ultra-marine, dont les connexions avec le 
CIRIEF ou d’autres organismes s’établiront d’elles-mêmes.  
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2.— PROBLÉMATIQUE ET ASSISE THÉORIQUE DU PROJET : 
——————————————————————————————————————————— 

 
En corrélation parfaite avec ce projet, en amont et en aval, et surtout en complément, ont été 

déposés par Monique Desroches et Luc Charles-Dominique, deux projets aux thèmes connexes, dont 
les argumentaires scientifiques sont très proches et sont venus s’alimenter mutuellement. 

Le premier a été déposé (avec succès) en 2010 par Monique Desroches au titre du Laboratoire 
d’ethnomusicologie et d’organologie de l’Université de Montréal auprès du CRSHC : « Mise en 
spectacle et signature performancielle: un nouveau regard sur la patrimonialisation musicale », auquel 
Luc Charles-Dominique est associé (responsable de l’axe patrimonialisation). 

Le second a été déposé par Luc Charles-Dominique et Monique Desroches en 2011 sur le 
programme ANR de collaboration France-Québec en SHS : il s’intitule « Patrimonialisation musicale, 
mouvement associatif et mise en spectacle (France métropolitaine et outre-mer : Antilles, Océan 
Indien) » (le projet n’a pas été retenu). 

Le texte ci-dessous est extrait de ce second projet. Il en définit les bases scientifiques, cet 
argumentaire venant préciser et prolonger celui du projet déposé auprès du CFQCU qui fait l’objet du 
présent rapport. Il situe cette recherche au sein des travaux actuels sur les questions de 
patrimonialisation musicale. 

 
Ce projet centré sur la France métropolitaine et l’outre-mer français, mais aussi d’autres régions de 

l’Océan Indien, a pour objet d’étude l’expansion patrimoniale actuelle dans le domaine musical et 
chorégraphique, expansion exponentielle que rien ne semble plus pouvoir arrêter. La 
patrimonialisation y est étudiée autour de deux de ses aspects cardinaux : 1. la production d’un objet-
valeur, quel que soit son contenu symbolique : ici, des pratiques musicales et chorégraphiques mises 
en spectacle ; 2. une procédure de mise à part qui distingue et qui protège (dimension juridique), mise 
en œuvre par un pouvoir local, national ou international (notions de sauvegarde et d’inscription). 
Cette étude est menée dans trois espaces complémentaires :  

— le champ associatif, souvent à l’origine des processus de sauvegarde et de patrimonialisation. 
Malgré le risque de réification culturelle que les politiques en faveur du patrimoine culturel immatériel 
(PCI) comportent, il est intéressant d’étudier les repositionnements identitaires de certains 
mouvements musicaux revivalistes, en France notamment. Ainsi, la proposition de normes 
performancielles que certaines associations privilégient dans leur transmission des savoirs et savoir-
faire n’est pas sans interpeller.  

— le champ politique et institutionnel (collectivités, institutions en charge des politiques du 
patrimoine, États, Unesco). Au-delà des diverses formes de stratégie identitaire classiquement à 
l’œuvre dans ces processus de patrimonialisation, qui en font un processus extrêmement idéologisé, 
c’est la notion d’inscription inhérente aux politiques en faveur du PCI qui est ici étudiée, notamment 
le fait que la multiplication des annonces d’inscription génère une inflation de nouvelles procédures.  

— les cadres contemporains encore peu explorés que sont la scène et le milieu touristique (hôtels, 
festivals, lieux publics accueillant des prestations organisées et spontanées), cette étude posant la 
question du lien particulier, mais a priori peu évident, entre patrimonialisation et mise en spectacle. 
Pour cela, la notion ambivalente de sauvegarde, telle que définie dans la convention de l’Unesco, 
mérite d’être interrogée sous ses deux facettes, la préservation, la conservation, la « maintenance » 
d’une part, et la revitalisation, la relance, la création d’autre part. Il s’agit d’examiner la distorsion 
entre ces deux pôles, ainsi que de questionner la problématique de « l’authenticité » performancielle, en 
regard de la production sociale et politique du patrimoine. Sont étudiés la mise en spectacle de 
certaines pratiques musicales et chorégraphiques patrimonialisées, notamment les procédés 
performanciels et leur part d’individuation stylistique, ainsi que le rôle joué par la réception de ces 
formes spectaculaires dans l’élaboration des stratégies de production qui en sont à l’origine.  

Alors que de nombreux acteurs associatifs s’engagent aujourd’hui dans ces processus de 
patrimonialisation, que les pouvoirs publics sont également désireux de s’y engager, il manque pour 
l’instant dans le domaine musical et chorégraphique – très emblématique – une réflexion  approfondie, 
innovante, de nature à éclairer les acteurs de cette patrimonialisation. 
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Deux grands volets structurent donc ce projet :  
— l’expansion patrimoniale exponentielle que toutes les sociétés connaissent aujourd’hui et le 

rôle des individus, des associations, du champ politique et institutionnel dans la poursuite et 
l’amplification de cette surenchère patrimoniale. 

— l’application de ce thème de recherche au domaine de la mise en spectacle et de la mise en 
tourisme de pratiques musicales et chorégraphiques locales. 

Le premier volet concerne l’étude du processus patrimonial, de son expansion, de sa généralisation 
à toute forme de société, à tout fait musical et chorégraphique. Pour cela, nous prenons en compte le 
fait que la réhabilitation des objets patrimoniaux ne semble pas relever uniquement des phénomènes 
de construction des identités locales : le « spectacle » de l’expansion patrimoniale mondiale suscite un 
horizon d’attentes auprès de populations potentiellement susceptibles de bénéficier de certaines formes 
de patrimonialisation musicale et chorégraphique. Cela incite les artistes, associations, institutions, 
collectivités, États à proposer sans cesse une offre renouvelée de « traditions » éligibles à la 
patrimonialisation. La demande sociale suscite une offre adaptée, produit de la patrimonialisation qui, 
à son tour, appelle le dépôt de nouveaux projets, phénomène sans fin et exponentiel. Le projet a choisi 
d’aborder également la problématique de « normatisation » inhérente au mouvement associatif. Si 
dans certaines associations culturelles, les pratiques musicales sont assurées d’une forme de 
dynamisation et de revivalisme, dans d’autres, elles ont tendance à se figer dans la reproduction 
d’esthétiques fermées (modalités de réalisation, structures formelles) et de stratégies identitaires à 
saveur régionaliste. 

Le second volet souhaite aborder la façon dont les cadres contemporains encore peu explorés que 
sont la scène et le milieu touristique influent sur les processus de patrimonialisation, participent de 
leur renouvellement et de leur diffusion. La spectacularisation privilégie la dimension esthétique et 
visuelle des patrimoines présentés tout en valorisant la part individuelle et créatrice des artistes. Le 
patrimoine peut être singulier, et cette dimension se manifeste par divers procédés performanciels et 
compositionnels. La question du choix des musiques présentées, tout comme celle des modalités 
d’interprétation interpellent la question de l’authenticité des pratiques et de la représentativité sociale 
et culturelle des musiques mises en spectacles. Comment cette interprétation de la tradition est-elle 
alors accueillie par les publics et les populations et quelles sont leurs attentes ? Comment ces attentes 
participent-elles à l’élaboration du critère d’ « authenticité », indispensable, en amont, à l’instauration 
du processus de sélection des objets à patrimonialiser et, en aval, à la fabrication d’une certification, 
préalable obligé à toute forme d’évaluation ? Il y a lieu de s’interroger sur les effets que la réception 
produit sur le processus de mise en scène, allant parfois jusqu’à susciter des « signatures 
performancielles » singulières, le tout redessinant de nouvelles « traditions » et une nouvelle doxa 
dans une ré-invention générale de la tradition. Il y aurait ainsi une relation dynamique entre stratégies 
de production et de réception. La notion d’ « authenticité » et le jugement de valeur à la base de ce 
processus interactif seraient ainsi totalement évolutifs et dynamiques. Cela conduit à interroger 
l’ambivalence de la notion de « sauvegarde » et à évaluer la distorsion entre les notions de préservation et 
de conservation qui lui sont attachées et celles de réactualisation et de création qui participent aussi de sa 
définition. Cette posture est très novatrice. Elle consiste à mettre en exergue la créativité de l’artiste dans 
le processus patrimonial sans pour autant nier les caractéristiques « ethniques », historiques et 
patrimoniales des musiques. 

Un certain nombre de recherches ont déjà abordé la patrimonialisation et plusieurs domaines 
connexes, notamment la notion récente de PCI, vraiment opérationnelle depuis 2003. Cette quasi 
contemporanéité de la notion de PCI explique que son anthropologie et son ethnomusicologie, 
quoiqu’en plein essor, sont totalement synchroniques. D’autre part, elles ont surtout considéré l’aspect 
collectif, identitaire et politique de la patrimonialisation au détriment de son aspect individuel, 
performanciel, créatif, singulier. 

Par ailleurs, en France métropolitaine, comme dans l’outre-mer français, la mise en patrimoine des 
musiques et danses traditionnelles est en plein essor, au terme de trois décennies d’institutionnalisation 
de ce secteur culturel (Grenet 2008). Alors que la paghjella corse a été inscrite au PCI en 2009, que les 
premiers écrits (Collectif 2010) sur le patrimoine musical français commencent à voir le jour, que s’est 
créé (2009) un Office du Patrimoine [musical] Culturel Immatériel, la Fédération [nationale] des 
Associations de Musiques et Danses Traditionnelles (FAMDT) a choisi de faire du PCI la « pierre 
angulaire » de son projet 2009-2014. D’autre part, l’outre-mer français est concerné par la 
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patrimonialisation avec l’inscription du maloya réunionnais sur la liste représentative du PCI en 2009, 
après que l’Océan Indien (Madagascar) et les Caraïbes aient connu en 2008 six inscriptions sur la liste 
représentative du PCI.  

Malgré cette hyper-patrimonialisation, nous n’en sommes qu’à l’aube des études sur la 
patrimonialisation musicale. Dans cette foulée, le projet révèle un autre caractère novateur.  

Les recherches sur la patrimonialisation datent du début des années 1980 (Chastel 1980, 
1997 [1984]). Au-delà de l’histoire de la patrimonialisation « immatérielle » et de ses antécédents 
(Leniaud 1992, 2000, 2002, Andrieux 1997, Valière 2002, Poirrier, Vadelorge 2003, Poulot 2006), 
notamment en lien avec la fabrication des identités nationales (Thiesse 1999, Anderson 2002), les 
recherches ont abordé l’étude des champs connexes de la patrimonialisation : l’inventorisation et les 
notions d’inscription, de production de traces, de mémoire, d’histoire, d’oral et d’écrit ; le relativisme 
culturel au fondement du PCI (Amselle 2008) ; l’anthropologie de l’ethnicité (Poutignat, Streiff-Fenart 
1995, Stokes 1997), des relations interculturelles (Amselle 1990, 2001a, 2001b [1996], Laplantine, 
Nouss 1997, Gruzinski 1999, Turgeon 2003), des migrations et circulations diverses (Fourcade, 
Legrand 2008, Kaine et Dubuc 2010), de la globalisation (Appadurai 2005). En l’espace d’une 
trentaine d’années, les études sur la patrimonialisation se sont multipliées, engendrant une « inflation 
éditoriale » (Heinisch 2009). De la fameuse « invention des traditions » (Hobsbawm, Ranger 2006 
[1983]) au concept de « patrimonialisation », la profusion du vocabulaire pour désigner ce process 
montre à quel point ce thème s’est imposé en anthropologie. C’est d’abord le constat d’un 
mnémotropisme obsessionnel traversant les sociétés modernes et de l’angoisse de la perte qui retient 
l’attention des chercheurs (Candau 1998, Nora 1997a, 1997b, Jeudy 2001) et justifie leurs craintes 
devant cette « fièvre patrimoniale croissante » (Fabre 1996). Cette anthropologie de la 
patrimonialisation, parfaitement synchronique – et interdépendante – de la notion de « régime 
d’historicité » (Hartog 1998) prenant pivot sur la montée de la thématique mémorielle, étudie alors les 
liens des notions de patrimoine, identité et mémoire (Cheyronnaud 1991, Garcia 1996, Nora 1997a, 
Poulot 1997, Candau 1998, Fabre 2000, Jeudy 2001, Amselle 2008), la construction identitaire et 
politique de la mise en patrimoine (Davallon 1991, Fabre 1996, Poulot 1997, Le Goff 1998, Schiele 
2002, Poirrier 2007, Thimothy 2007, Verschambre 2008), les notions de territorialisation, 
d’inscription dans le local (Bromberger, Chevallier 2004, Bromberger 1996, Abélès 1993, 2008) et de 
fabrication des identités culturelles régionales (Chevallier, Morel 1985, Pelen 1985, Gossiaux 1995, 
Bidart 2003, Bromberger 2003, Bromberger, Meyer 2003, Postic 2003, Meyer 2003). Mais également 
les représentations symboliques du patrimoine (Crépu, Figuier, Louis 1990, Choay 1992, Laplantine 
1996, Sibony 1997, Nora 1997a, 1997b, Beghain 1998, Fabre 2000, Fabre, Bensa 2002, Rautenberg 
2003, Davallon 2003, 2006, Barbas-Gravari 2005), la production du patrimoine comme phénomène 
social (Audrerie 1997, 1998, Andrieux 1998, Harvey 2000, Durand 2001, Glevarec, Saez 2002, 
Amougou 2004, Ducastelle 2004, Duvignaud 2004, Drouin 2006, Jadé 2006, Fourcade 2007, Renault 
2007), la dialectique entre remémoration et contemporanéité et sa proximité avec la notion de 
« tradition » (Pouillon 1975, 1977, Lenclud 1987, 1994, Laplantine 1996, Davallon 2000, Dimitrijevic 
2004). Cela se traduit par l’examen de la notion ambivalente de « sauvegarde », entre préservation et 
protection d’une part et revitalisation de l’autre (Laplantine 1996, Fabre 2000, Bromberger, Chevallier 
2004). Le « tout patrimonial » (Bromberger, Chevallier 2004, Heinisch 2009), en même temps que le 
danger de la réification des cultures (Bérard, Marchenay 1998, Poulot 1998, Debray 1999, Jeudy 2001, 
Bromberger, Chevallier 2004, Amselle 2008, Choay 2010) sont au cœur de cette anthropologie, à 
l’heure des premiers bilans des politiques du PCI (Andrieu 2008, Tebbaa 2008). En France, ces études 
ont pris en compte l’ensemble du processus de patrimonialisation, de la sélection de l’objet à 
patrimonialiser jusqu’à sa réhabilitation, en passant par les effets que cette « relance » produit sur les 
pratiques culturelles elles-mêmes (Lamontagne 1994, Heinisch 2009) et ceci aux niveaux 
institutionnel, individuel et associatif. Dans le domaine plus spécifique de l’ethnomusicologie, Luc 
Charles-Dominique et Monique Desroches ont mené une recherche sur la patrimonialisation musicale, 
soit au niveau des formes spectaculaires et de la performance individuelle, soit en tant que redéfinition 
actuelle du champ français des musiques et danses traditionnelles. Monique Desroches a étudié la 
construction identitaire des patrimoines musicaux (2003, 2005, Desroches, Guertin 2003), l’éthique de 
la patrimonialisation (2010), la problématique de « l’authenticité » interpellée par la mise en spectacle 
et ses impératifs d’esthétisation (Desroches, Guertin 1997, 2005, Desroches 2008b, Desroches, 
Samson 2008), les processus de mise en tourisme de la patrimonialisation musicale (2007, 2011) ainsi 
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que la place de la performance individuelle et des procédés et signatures performanciels dans cette 
patrimonialisation (2008a, 2008b). C’est le thème du projet du Laboratoire d’ethnomusicologie et 
d’organologie de l’Université de Montréal qu’elle vient de déposer auprès du CRSHC : « Mise en 
spectacle et signature performancielle: un nouveau regard sur la patrimonialisation musicale », auquel 
Luc Charles-Dominique est associé. Ce dernier, spécialiste du domaine français, a étudié l’histoire de 
la patrimonialisation musicale (2000, 2004, 2008), les fonctions mémorielle et historienne des 
musiques de tradition orale (Charles-Dominique, Aubert 2009), la fabrication des identités musicales 
au sein du revivalisme français des musiques traditionnelles (2011), la territorialisation patrimoniale et 
les théories aréologiques 2011b, “à paraître-b”), les mécanismes de sauvegarde 2012), l’anthropologie 
de la notion de PCI (“à paraître-a”). Plus largement, les ethnomusicologues et certains ethnologues se 
sont emparés de ces thèmes, avec des études sur les antécédents historiques de la patrimonialisation 
musicale (Cheyronnaud 1986, 1997), les rapports entre musiques de tradition orale, mémoire et 
histoire (Rice 2005), les identités musicales (Defrance 1993, 2001, Bujic 2003, Chang 2006, 2007, 
Sorce Keller 2007, Rodriguez 2008), la territorialisation (Wilkinson 2005, El-Gadhban 2005, Ó 
hAllmhuráin 2008), les migrations, la mondialisation, les rapports du local et du global, les métissages 
et nouveaux genres musicaux métissés (Bonniol 1999a, 1999b, 2000a, 2001, 2008, Aubert 2005, 
2009a 2009b, Agawu 2007, Béhague 2007, Guilbault 2007, Kuss 2007, Pasticci 2007, Picard 2007, 
Wiggins 2007, Gauthard 2006a, 2006b, 2009, 2011a, 2011b, 2011c, Khatile 2008, Olivier 2004, 
2011b, Servan-Schreiber 2007, 2008-2009, 2009, 2010, 2011a, 2011b), les traditions musicales et 
leurs transformations (Aubert 2005), la revitalisation patrimoniale et les revivalismes musicaux 
(Bonniol 2000b, 2003, Graham 2006, Bonnemason 2009, Roda 2009, 2010a, Dubuc 2010, Parent 
2010a, 2010b, Valzer 2010, Montbel 2010, Khatile 2011, Salini 2001b, 2001c, 2005a, 2008a, 2008b, 
2009a, 2009b, Samson 2008a, 2008b) ainsi que l’éthique de la patrimonialisation (Aubert 2010a, 
2010b). La question de la sauvegarde a été abordée du point de vue de la conservation (Bouthillier, 
Loddo 2000). Par contre, si la dimension spectaculaire a été étudiée dans son aspect économique, 
éthique, identitaire, performatif (Dauphin 1987, 1990, 2004, Aubert 2001, Qureshi 2007, Bachir-
Loopuyt 2008, Picard 2006) et dans certains de ses nouveaux contextes – mise en tourisme – 
(Morisset, Noppen 2003, Lassibille 2006, 2008, 2009, 2010), cela reste encore embryonnaire. De 
même, l’établissement d’un jugement de valeur (Molino 1990) à travers le critère « d’authenticité » 
(Nattiez 1999, 2004, Smoje 1999, Nettl 2007, Morisset 2009) commence à faire l’objet d’une 
recherche spécifique dont le présent projet se veut être un prolongement. 

 
3.— ACTIONS RÉALISÉES EN 2011 ET EN 2012 
——————————————————————————————————————————— 

 
• CREATION DU RESEAU CARGO : 

 
À Paris, en juin 2010, a été créé le réseau CARGO (Confluence des Anthropologues en 

Recherche sur la Gestuelle et l’Oralité sonores – Caraïbes, Océan Indien), réseau informel et ouvert 
visant à fédérer et valoriser les recherches liées à cette thématique et à ce vaste domaine. 

Désormais, c’est ce réseau – qui rassemble aussi bien des chercheurs, universitaires ou non, que 
des institutions comme le CIRIEF – qui a pour mission de porter le projet au plan scientifique. 

 
• SOUTIEN A DES RECHERCHES DOCTORALES : 

 
Quatre étudiantes en doctorat des universités de Nice et Montréal ont pu bénéficier d’un soutien 

financier pour leurs terrains respectifs. 
 
Il s’agit de : 
— Jessica Tonon (Université de Nice, doctorante de Luc Charles-Dominique). Sa 

recherche porte sur les Antandroy de Madagascar ;  
— Marie-Christine Parent (Universités de Montréal et de Nice, inscrite en cotutelle 

auprès de Monique Desroches et Luc Charles-Dominique. Sa recherche, sur les 
Seychelles, porte sur l’ « Analyse d’une relation dynamique entre le sega et le moutia 
seychellois : enjeux identitaires et processus de patrimonialisation » ;  
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— Marie-Hélène Pichette (Université de Montréal, doctorante de Monique Desroches) 
conduit une recherche sur la pratique du gwoka dans le cadre du Festival gow-ka à la 
Guadeloupe ;  

— Rebecca Arrouvel (Université de Montréal, ex-doctorante de Monique Desroches), 
dont la recherche porte sur le bélé martiniquais. 

 
• ORGANISATION DE JOURNEES D’ETUDES A LA MARTINIQUE (2011) A LA REUNION (2012) : 

 
1) « Signatures performancielles et construction identitaire (musiques, danses, contes et autres 
formes de pratiques langagières…) » 
Journées d’étude, 24 et 25 mai 2011, Université des Antilles-Guyane, Campus de Schoelcher 
(Martinique) 

 
Ces journées d’études portaient sur les rapports et les implications des procédés performanciels 

dans les pratiques culturelles – qu’ils soient individuels et/ou collectifs – avec les schèmes et 
mécanismes de la construction identitaire (individuelle et/ou collective). Qu’il s’agisse de musique, de 
danse, de conte ou encore d’autres formes de pratiques langagières, la performance relève de logiques 
stratégiques polysémiques et d’une épaisseur sociale souvent insoupçonnée qui implique que l’on 
prenne en considération d’une part les conditions et modalités de production de l’acte performanciel 
ainsi que celles de sa réception et, d’autre part, le jeu dynamique et interactif qui peut exister entre 
performer(s) et récepteur(s) de la performance. Il ne s’agit donc pas que d’une simple relation entre un 
acteur et un objet.  

La tension entre la part singulière et celle collective y revêt un caractère fondamental dans la 
performance. Que celle-ci s’opère dans un cadre « ordinaire » de pratique d’une tradition culturelle 
fortement ancrée dans une structure sociale à l’intérieur de laquelle l’objet culturel est un élément 
structurant du flux quotidien de la vie du groupe ou qu’il s’agisse d’une pratique contemporaine 
inscrite dans les sphères de l’industrie du tourisme et des loisirs d’une société globale donnée, l’acte 
performanciel se trouve souvent tendu entre ces deux réalités.  

La question de l’écart, eu égard à une norme, et de la nature de l’apport personnel à l’intérieur d’un 
objet éminemment collectif se pose dans des termes et des rapports d’équilibre différents selon les cas 
de figure. Il arrive même dans certains cas que la signature d’un individu se répercute à l’échelle du 
milieu ou du collectif au point de faire référence et de devenir un signe d’identification dudit collectif. 
C’est ainsi que le célèbre commandeur-tambourinaire et danseur de Haute-Taille, Lucien Rosamond, a 
initié au début des années 1960 ce que l’on appelle encore aujourd’hui « l’école » ou le « style 
périolat ». Voilà qui nous interpelle sur les sens que nous donnons à la notion de « style » si souvent 
employée pour définir des traits distinctifs d’un ou d’un ensemble d’acteurs en référence à une 
pratique culturelle donnée. Lorsqu’il s’agit d’objets culturels catégorisés à tort ou à raison comme 
appartenant à la tradition, l’apport singulier, la marque individuelle invitent à des questionnements 
touchant les relations existant entre innovation et tradition, entre permanence et changement, dans une 
double perspective synchronique et diachronique. Les objets culturels contemporains nous invitent 
tout autant à des interrogations du même ordre entre création et répertoire, entre singularité et 
références communes, entre filiation et rupture, entre émergence de nouvelles techniques et éclipse 
d’autres plus anciennes… 

   Ces questionnements ne manquent pas d’interpeller la notion d’authenticité qui se trouve souvent 
posée là comme l’indicateur suprême de la valeur de l’acte performanciel, de la mesure d’un écart 
supposé d’avec la norme ou encore des modalités d’inscription de l’acte performanciel dans le champ 
identitaire. Or, l’authenticité est une construction sociale fluctuante qui relève de choix humains à 
partir de critériologies et de référents recevables puisque validés par un ensemble d’acteurs sociaux. 
L’authenticité renvoie également à l’image et à la représentation de soi et de manière incidente à celle 
des critères de catégorisation des actes performanciels en référence aux genres auxquels ils 
appartiennent ou sont censés appartenir. Sur la base de quels critères se définissent une pratique, un 
style, une esthétique en musique, en danse ou encore dans le conte ?  

L’étude de la « mise en acte » des objets culturels (danse, musique, conte, pratiques langagières…) 
transcende ainsi l’examen du seul objet culturel pour se pencher sur ses modalités et stratégies de 
production, sur ses conduites de réception (dont l’écoute), sur la relation dynamique et interactive qui 
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existe entre performers et récepteurs. Il serait réducteur de penser, dans un sens comme dans l’autre, 
que le performer et les récepteurs n’interagissent pas l’un l’autre au point de modifier la teneur et les 
contours de l’acte performanciel ainsi que sa réception. Enfin il est important de saisir la performance 
dans ses sens, usages et présences dans l’instant contemporain où elle a lieu et même lorsqu’il s’agit 
de pratique dite traditionnelle ancrée dans une profondeur historique séculaire. Il s’agit aussi de 
comprendre ce que le(s) passeur(s) met(tent) en jeu et véhicule(nt) à travers sa(leurs) performance(s), 
à quelle(s)postures il(s) se trouve(ent) assigné(s) et quelles postures il(s) revendique(nt) ? 

   La performance nous renvoie également à la transmission et au renouvellement de véritables 
langages au sens anthropologique du terme. Il ne s’agit pas seulement d’esthétique musicale ou de 
danse mais bien de techniques de corps, d’habitus, de mise en espace de corps selon des modalités et 
des dispositifs qui participent à l’efficacité symbolique et/ou réelle du geste. Il est également question 
de son intrication avec les champs mémoriels et patrimoniaux.  

Les techniques du corps, les partitions gestuelles, les techniques de jeu, etc., représentent des 
paramètres indissociables de la signature singulière d’une pratique culturelle. Mais alors comment 
associer ces procédés performanciels singuliers, ceux qui mettent en valeur le talent et la créativité de 
l’artiste, avec ceux qui renvoient à leur filiation collective patrimoniale? Le dialogue entre ces deux 
instances est-il possible? L’acte performanciel peut alors s’inscrire dans un continuum et entend ainsi 
participer à une certaine continuité historique en même temps qu’il est susceptible d’enrichir celle-ci à 
travers l’apport personnel de l’actant. Voilà qui nous interpelle tout autant aujourd’hui qu’hier sur le 
cadre d’apprentissage des pratiques et autres savoirs endogènes qui présente des formes de plus en 
plus diffuses, oscillant entre les cadres institutionnalisés, le tissu associatif, l’ancien cadre traditionnel, 
les cours particuliers plus ou moins officiels et formalisés… 

   La question de la transmission du geste revêt ici un caractère fondamental lorsqu’il s’agit de 
pratiques où le corps en mouvement est un élément structurant de l’acte performanciel, comme c’est le 
cas dans la danse mais également dans d’autres genres comme le conte créole. Lorsqu’il s’agit de 
sociétés post-esclavagistes du monde créole encore sous domination comme c’est le cas à la 
Martinique, où le principe de l’assimilation a été et demeure encore aujourd’hui l’une des chevilles 
ouvrières de la structuration sociale, l’enjeu peut s’avérer d’autant plus crucial qu’il touche à la 
continuité historique de certains langages et techniques du corps. Le danger d’une double perte de sens 
et de continuité est patent, tout autant que celui de la perte significative de la maitrise et de l’efficacité 
réelle et symbolique du geste.   

Mardi 24 mai 2011 
 
9h00 : Discours d’ouverture de Mme Corinne MENCE-CASTER, directrice du CRILLASH et doyenne 

de la Faculté de LSH. 
9h15 : Allocution de Luc CHARLES-DOMINIQUE et Monique DESROCHES, co-directeurs du projet de 

recherche CARGO (Confluence des Anthropologues en Recherche sur la Gestuelle et l’Oralité 
sonores – Caraïbes-Océan Indien). 

 
Session 1. Présidente de séance : Monique DESROCHES 

9h30. David KHATILE (docteur en anthropologie de la danse, ATER UAG, CIRIEF, CARGO) 
« Signature identitaire, individuation, continuité historique du geste dansé et musical dans la 
haute-taille : Lucien Rosamond et le style perriolat ».  

10h15. Marie-Hélène PICHETTE (doctorante, Université de Montréal,  Laboratoire 
d’ethnomusicologie et d’organologie – LEO) 
« Comprendre le gwoka par la performance ». 

11h00. Apollinaire ANAKESA (docteur en ethnomusicologie, UAG)  
« De la performance musicale dans la Guyane traditionnelle : expression d’un singulier système 
socioculturel cognitif à travers l’art du dire musical ». 

11h45. Laure GARRABE (docteure en Esthétique, Sciences et technologie des Arts, ATER université de 
Nice Sophia-Antipolis, MSH Paris-Nord Laboratoire d’ethnoscénologie EA 1573) 
« Des modalités du brincar ou comment une pratique spectaculaire négocie ses identités : 
individuations et socialisations du maracatu-de-baque-solto entre la fulgurance du carnaval et 
l’entre-soi des fêtes des sambadas ». 
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12h30. Léna BLOU (danseuse-chorégraphe) 
« Le concept du bigidi comme réponse d’une interculturalité forcée ». 
 

Session 2.  Président de séance : Luc CHARLES-DOMINIQUE 
15h00. Dominique CYRILLE (docteure en ethnomusicologie)  

« Léwoz a fanm : notion d’identité féminine/masculine dans le gwoka de  Guadeloupe ». 
15h45. Rébecca ARROUVEL (doctorante, Université de Montréal,  Laboratoire d’ethnomusicologie et 

d’organologie – LEO) 
« L’être-musiques, un prélude liminaire de l’existence sociale ». 

16h30. Mahalia LASSIBILLE (Maître de Conférences en Ethnologie de la danse, Laboratoire RITM EA 
3158, Université de Nice Sophia-Antipolis)  
« De l’authenticité touristique : danses, tourisme et revendications politiques chez les Peuls 
Wodaabe du Niger ». 

17h15. Josy MICHALON (danseuse-chorégraphe) 
« Réflexion à partir d’une expérience de vie dans la pratique et la transmission de la danse 
traditionnelle martiniquaise ».  

18h00. Max BELAISE  
 

 Mercredi 25 mai 2011  
 

Session 3. Président de séance : David Khatile. 
9h30. Jessica RODA (doctorante, Université de Montréal,  Laboratoire d’ethnomusicologie et 

d’organologie – LEO)  
« La patrimonialisation musicale et les politiques culturelles ». 

10h15. Marie-Line DAHOMAY (Médiathèque LAMECA)  
« La notion de neg-mawon dans la poésie gwoka ». 

11h00. Patrick WOMBA (Conteur-comédien et musicien)  
« Réflexions autour d’une expérience personnelle dans les arts de la parole ». 

11h45. Monique DESROCHES (Professeure d’ethnomusicologie, directrice du Laboratoire 
d’ethnomusicologie et d’organologie – LEO – de l’Université de Montréal) 
« Geste performanciel et stylistique musicale ». 

12h30. Luc CHARLES-DOMINIQUE (Professeur d’ethnomusicologie, laboratoire CIRCPLES EA 3159, 
Université de Nice Sophia-Antipolis) 
« Les années 2000 ou le virage patrimonial du revivalisme français dans la musique et la danse 
traditionnelles ». 
 
Ces Journées d’études ont bénéficié du partenariat du CRILLASH (Université des Antilles et de 

Guyane). 
Coordination à la Martinique : David Khatile. 

—————————————————————————————— 
 
2) « Patrimonialisation et identités musicales » 
Saint-Denis, île de La Réunion, Salons de l’Hôtel de Ville. 14-16 mai 2011. 

 
Réalisées dans le cadre du projet CARGO, ces journées d’étude ont pour objectif d’aborder les 
dimensions identitaires constitutives des patrimonialisations musicales au regard de la diversité des 
enjeux contemporains (politiques, religieux, économiques, touristiques, médiatiques…) dans lesquels 
elles s’inscrivent et avec lesquels elles sont susceptibles d’interagir. Souhaitant valoriser une approche 
multifocale de la question patrimoniale, trois axes non restrictifs sont proposés à la réflexion des 
participants : 
 
• Axe 1. Actions patrimoniales, politiques de la culture et identités.  
Il s’agit ici d’aborder le rôle de la revitalisation patrimoniale dans la construction des identités 
musicales collectives (qu’elles soient nationales, régionales, communautaires…). Comment les actions 
de sauvegarde et la prise en charge institutionnelle d’un héritage lui permettent, ou non, d’accéder à 
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une légitimité ? Comment cette légitimité, plus ou moins fragile et assumée, contribue-t-elle à la 
construction d’une identité collective ? L’objectif serait ici de resituer l’action patrimoniale dans le 
cadre des enjeux culturels et politiques propres aux territoires considérés. 
 
• Axe 2. Patrimoines musicaux, développement touristique et marché musical en territoire insulaire. 
Comment les produits patrimoniaux présentés en milieu touristique s’inscrivent-ils et/ou rejaillissent-
ils sur les économies musicales et culturelles ? Les produits patrimoniaux présentés n’ont-ils qu’une 
dimension mémorielle ? Les prestations musicales et les produits commerciaux n’ont-ils qu’une 
dimension économique ? Ces questions trouvent, par exemple, un écho à La Réunion où  les genres les 
plus pratiqués présentent une forte prégnance mémorielle, la construction des patrimoines pouvant 
aussi se faire dans le cadre d’une économie de marché (disque et spectacle vivant)… Cette situation a 
des incidences fortes sur la création musicale et la construction des carrières de musicien. 
 
• Axe 3. Mémoire culturelle, musiques et pratiques religieuses.  
Quels sont les enjeux et les modalités de la reconnaissance institutionnelle et médiatique de pratiques 
cultuelles ? Quels sont les ressorts mémoriels, discursifs et créatifs de l’entrée de pratiques musicales 
religieuses dans l’espace public ? Comment les pratiques religieuses, en particulier celles qui 
impliquent une certaine forme d'efficacité rituelle, sont-elles intégrées et traitées dans le cadre des 
actions de mise en valeur patrimoniale ? Dans quelles mesures y sont-elles adaptées (ou s’adaptent-
elles?) et en tirent-elles profit (en termes de reconnaissance, de légitimité…) ? 
 
Lundi 14 mai 
14h15 Luc Charles-Dominique, Monique Desroches, Yves Defrance et Guillaume Samson : 

Introduction(s) 
 

Session 1. Ile Maurice/Seychelles 
Présidence : Luc Charles-Dominique 

 
15h00 Julie Peghini (Université de Paris 8), L’île Maurice à la recherche d’une identité nationale : 

enjeux et ambiguïtés autour de la patrimonialisation. 
15h30 Caroline Déodat (Université de La Réunion), La patrimonialisation du séga mauricien : 

politique des origines, généalogie et mythologie. 
16h00 Pause 
16h30 Catherine Servan Schreiber (CNRS), Concurrence musicale et patrimonialisation. Du 

chutney au répertoire de temple hindou à l’île Maurice. 
17h00 Marie-Christine Parent (Université de Montréal-Université de Nice), Politiques culturelles 

en matière de patrimoine musical aux Seychelles : le cas du moutia. 
17h30 Discussion 
 
Mardi 15 mai 

Session 2. Madagascar/Mayotte 
Présidence : Julien Mallet 

 
9h30 Jessica Tonon (Université de Nice), Le rituel funéraire en Androy. 
10h00 Julien Mallet (IRD, Paris), « Le tsapiky c’est notre drapeau ». Réflexions sur 

patrimonialisation et identités musicales, à partir d’une « jeune musique » de Madagascar. 
10h30  Pause 
11h00 Victor Randrianary (chercheur indépendant), Confectionner un patrimoine musical. Les 

démarches parallèles de Madagascar et de Mayotte. 
11h30 Madina Regnault (EHESS), L’action patrimoniale, enjeu de réappropriation identitaire à 

Mayotte ? 
12h00 Discussion 
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Session 3. Réunion/Afrique/Caraïbes 
Présidence : Jean-François Rebeyrotte 

 
14h00 Laurent Hoarau (chercheur indépendant) et Nathalie Noël Cadet (Université de La Réunion), 

Processus de patrimonialisation d’objets culturels à La Réunion : une dynamique sociale. 
14h30 David Khatile (Université Antilles-Guyane) et Olivier Naria (GREF, UQAM), Le moring à 

la Réunion. Entre nouveaux enjeux patrimoniaux, mémoriels et identitaires, et 
développement économique. 

15h00 Pause 
15h30 David Khatile (Université Antilles-Guyane) et Florence Boyer (chercheuse indépendante), 

Regards croisés sur le sèrvis kabaré à La Réunion et la santeria cubaine. 
16h00 Nathalie Gauthard (Université de Nice), L’éveil du Bouddha sur l’île de la Réunion : essor 

et développement récent du bouddhisme tibétain. 
16h30 Discussion 
Mercredi 16 mai 

Session 4. Réunion/Afrique/Caraïbes 
Présidence : Carpanin Marimoutou 

 
9h30 Monique Desroches (Université de Montréal), Performance, patrimoine musical et identité à 

la Martinique et à La Réunion : prélude à une ethnomusicologie incarnée. 
10h00 Guillaume Samson (chercheur indépendant, PRMA de La Réunion) et Carlos Sandroni 

(Université de Pernambuco), L’inscription du Samba de roda brésilien et du maloya 
réunionnais au Patrimoine Culturel Immatériel de l’Humanité. 

10h30  Pause 
10h45 Patrick Quillier (Université de Nice), Le patrimoine dans l’oreille. La poésie comme 

conservatoire vivant des musiques traditionnelles : quelques exemples mozambicains et 
réunionnais. 

11h15 Discussion 
Session 5. France métropolitaine 

Présidence : Laurent Hoarau 
 

14h00 Luc Charles-Dominique (Université de Nice), La tentation patrimoniale au sein du 
mouvement associatif français des musiques et danses traditionnelles : entre stratégie 
politique et repositionnement identitaire. 

14h30 Yves Defrance (CFMI de Rennes), Patrimoine immatériel et présentation de soi à travers le 
film demandé par l'Unesco. 

15h00 Discussion et synthèse 
 
Ces Journées d’étude ont bénéficié du soutien de la Ville de Saint-Denis de la Réunion. 
Coordination locale : Guillaume Samson. 
 

4.— VALORISATION DES DEUX JOURNÉES D’ÉTUDES 
——————————————————————————————————————————— 

 
Les Journées d’étude organisées à la Martinique en mai 2011 ont intégralement été filmées. Les 
communications sont en ligne sur le site Manioc, Bibliothèque numérique Caraïbe Amazonie Plateau 
des Guyanes. http://www.manioc.org/fichiers-CL1.html 
 
Par ailleurs, les communications des deux Journées d’études (celles de la Martinique et de la Réunion) 
vont être publiées dans deux volumes de la collection Anthropologie et musiques 
(L’Harmattan), dirigée par Luc Charles-Dominique, Yves Defrance et Monique Desroches. 
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Cette collection a déjà publié les ouvrages suivants : 
 

 
 

Elle s’apprête à publier cet ouvrage à l’automne 2012 : 
 

 
 
La parution des deux tomes est prévue en 2013 et 2014. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 16 

5.— BILAN FINANCIER 
——————————————————————————————————————————— 

 
Le présent bilan financier ne concerne que la partie budgétaire française de ce projet franco-québécois. 
 
CHARGES PRODUITS 
Journées d’étude Martinique (24-25 
mai 2011) 
• Déplacements (avion Paris-Fort-de-
France aller et retour) et hébergements 
à Sainte-Luce de David Khatile, 
Apollinaire Anakesa, Laure Garrabe, 
Mahalia Lassibille, Luc Charles-
Dominique 
• Hébergements à Fort-de-France 

 
 
 
 
 
 
 

6393,86 
2500,00 

Subvention CFQCU 2010 
 
Subvention CFQCU 2011 
 
CRILLASH 2011 (Université des 
Antilles-Guyane) 
 
Ministère de la Culture et de la 
Communication (Direction générale 
des patrimoines) 

11 000,00 
 

4 000,00 
 

2 500,00 
 
 
 
 

10 000 Journées d’étude de la Réunion (14-
16 mai 2012) 
• Déplacements (avion Paris-Saint-
Denis de la Réunion aller et retour) de 
Julie Peghini, Caroline Déodat, 
Catherine Servan-Schreiber, Jessica 
Tonon, Julien Mallet, Victor 
Randrianary, Madina Regnault, David 
Khatile, Nathalie Gauthard, Patrick 
Quillier, Yves Defrance, Florence 
Boyer, Luc Charles-Dominique 
• Hébergements 
• Repas 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

11 632,05 
3 118,00 
1 435,82 

Actes des deux Journées d’études 
(L’Harmattan) 
Achat des exemplaires des Actes pour 
tous les intervenants 
35 personnes x 2 vol. à 30 € l’un 
Envois postaux 

 
 
 
 

2 100,00 
320,00 

TOTAL CHARGES 27 499,73 TOTAL PRODUITS 27 500,00 
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